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Reconnu par ses collègues comme quelqu’un qui possède une grande capacité d’écoute et qui fait preuve d’ouverture, Jonathan fait partie des plus anciens 
administrateurs de son groupe régional avec déjà 6 ans d'implication. Recruté par le Groupe de la relève agricole de la Vallée dès 2014 à titre de trésorier, il en est 
devenu le président l’année suivante, en même temps que d’être nommé administrateur à l’Association de la relève agricole du Bas-Saint-Laurent (ARABSL). 
En 2016, il ajoute à sa liste le rôle de 1er vice-président de l’ARABSL et celui de représentant du Bas-Saint-Laurent au sein du conseil d’administration de la FRAQ.
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MOT DE LA PRÉSIDENTE

L’année 2022 est amorcée depuis déjà un mois et demi. Plusieurs similitudes avec 2021 sont 
observables, mais bon, le sujet de la pandémie est assez présent partout pour que j’évite d’y 
retourner. Je vais plutôt vous parler de ce que signi! e 2022 pour la Fédération de la relève 
agricole du Québec (FRAQ). En avril 2022, la FRAQ aura 40 ans. Derrière ce chi" re, il y a tant de 
souvenirs et de réalisations! Tout au long de l’année, nous allons souligner cet anniversaire à 
travers les cahiers du FRAQassant.

Depuis 1982, la FRAQ représente des jeunes passionnés d’agriculture. 
Que ce soit par la création de programmes pour la relève, la repré-
sentation des jeunes dans les instances, les nouveaux programmes 
gouvernementaux, les boni! cations à la relève, la FRAQ a travaillé 
très fort pour que l’établissement des jeunes en agriculture soit 
 favorisé. Nous pouvons penser aux programmes des spécialités, au 
programme de la subvention à la relève reliée à la formation, au 
Fonds d’investissement à la relève agricole (FIRA), à l’Arterre ou aux 
postes relèves dans les di" érentes instances. 

En plus des créations de programmes et de projets pour la relève, 
il y a aussi eu des représentations pour que celle-ci soit avantagée et 
que les programmes soient actualisés selon l’évolution de notre agri-
culture. Dans le cahier de cette semaine, vous avez déjà des exemples 
très représentatifs du travail qui a été fait.

Une chose est certaine, depuis 40 ans, la FRAQ a derrière elle des 
jeunes passionnés par l’agriculture et plus encore; des jeunes qui 
veulent du changement, des jeunes qui sont prêts à lui donner du 
temps pour que les conditions d’établissement s’améliorent. Ils ne le 
font pas pour eux, mais pour leur prochain. C’est ce qui fait sa force, 
sa raison d’être. 

Merci à tous ceux qui, depuis 40 ans, ont la relève agricole à cœur, 
de près comme de loin, et un merci spécial à tous les jeunes qui se 
sont engagés depuis le tout début et qui ont fait que les conditions 
de la relève agricole sont aussi élaborées et adaptées pour nous 
aujourd’hui. Je me sens très choyée et surtout très ! ère d’être la 
16e présidente de cette si belle famille qu’est la FRAQ.
Julie Bissonnette, présidente 
Fédération de la relève agricole du Québec

La FRAQ a 40 ans 
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AUDREY DIONNE, FRAQ
Jonathan fait partie des plus anciens administrateurs de son groupe régional avec déjà 6 ans d'implication. Recruté par son groupe local, 
le Groupe de la relève agricole de la Vallée, dès 2014 à titre de trésorier, il en est devenu le président l’année suivante, en même temps que 
d’être nommé administrateur à l’Association de la relève agricole du Bas-Saint-Laurent (ARABSL). À partir de 2016, il ajoute à sa liste le rôle 
de 1er vice-président de l’ARABSL et celui de représentant du Bas-Saint-Laurent au sein du conseil d’administration de la FRAQ.

Il est reconnu par ses collègues comme quelqu’un qui possède une 
grande capacité d’écoute et qui fait preuve d’ouverture, tout en 
sachant bien quand il faut intervenir. Ceux qui le côtoient dans le 
groupe régional et le groupe local ou à travers les rencontres et 
activités sociales de la relève savent également que c’est facile de 
discuter avec lui de toutes sortes de sujets.

SON PARCOURS
C’est à la ferme familiale, la Ferme Casault, à Causapscal, dans la 
Matapédia, que Jonathan et ses frères ont grandi. L’entreprise, 
une ferme laitière et de grandes cultures qui possède de plus un 
centre de traitement de grains, a intégré les trois frères entre 2012 
et 2016, chacun avec leurs intérêts et spécialités. Dans le cas de 
Jonathan, c’est tout l’aspect des grandes cultures qui l’a accroché. 

Rien de surprenant, donc, qu’il ait entrepris des études en ges-
tion et exploitation d’entreprise agricole (GEEA), pro! l végétal, à 
l’Institut de technologie agroalimentaire de Saint-Hyacinthe. Il 
a ensuite suivi d’autres formations a! n de se spécialiser comme 
classi! cateur de semences en 2014 et pour être en mesure de 
 réaliser les inspections de champs en 2016.

Habité au départ par l’envie de participer à des activités sociales et 
d’en organiser, Jonathan a vu peu à peu son désir de rassembler les 
gens se transformer en volonté de défendre les enjeux propres à la 
relève. ASRA, ASREC, transformation alimentaire, programmes relève, 
etc. : tous les sujets sont importants, selon lui, car si les régions perdent 
leur agriculture et leur relève, c’est aussi une bonne partie de leur 
 identité qu’elles perdront. « L'important, dit-il, c’est de toujours garder 
l’œil ouvert pour trouver des moyens d’améliorer nos conditions, nos 
entreprises, et ce, pour toutes les relèves, dans tous les secteurs. » 

Dans son cas, le soutien familial reçu au sein de son entreprise 
a été crucial et c’est ce qui lui a permis de s'engager. « Sans ma 
famille et nos employés, jamais je n’aurais réussi à m'impliquer 
aussi longtemps  », témoigne Jonathan. Il estime même qu’un 
tel soutien est nécessaire si l’on veut se libérer du temps, car une 
chose est certaine, les occasions de s'impliquer dans les instances 
ne vont pas en diminuant lorsqu’on est intéressé!

« Quand on s'implique, on constate que les enjeux progressent, et 
c’est grati! ant, soutient-il. Plus les enjeux sont gros et complexes, 
plus l’évolution risque d’être lente et di#  cile. Il faut trouver le juste 
milieu et faire un peu de gymnastique, pour se donner le temps de 

faire avancer les dossiers, sans toutefois surcharger les horaires des 
équipes derrière. » Selon lui, la relève est une belle place pour  donner 
de son temps. On peut y vivre de superbes expériences et découvrir 
un réseau de personnes mobilisées qui s’adaptent r apidement pour 
défendre un enjeu critique. 

Jonathan se prépare maintenant à laisser tranquillement 
sa place à d’autres relèves pour se diriger vers d’autres formes 
 d'engagement. « Être impliqué dans la relève aura été pour moi 
une source de formation, de découverte et de développement 
pour foncer dans les projets à venir », conclut-il.

Jonathan Bergeron : 
l’implication dans le sang

PORTRAIT D’ADMINISTRATEUR
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L’équipe de l’Association de la relève agricole du Bas-Saint-Laurent (ARABSL) au congrès 2020 de la FRAQ : Jonathan Bergeron, Sophie Lévesque, David Côté, Maryse Lévesque et Cédric St-Pierre.
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Les frères Mathieu, Alexandre et Jonathan Bergeron.

« L’important, c’est de toujours garder l’œil ouvert pour trouver 
des moyens d’améliorer nos conditions, nos entreprises, et ce, 
pour toutes les relèves, dans tous les secteurs. »
– Jonathan Bergeron
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LA FRAQ LANCERA PROCHAINEMENT LES FESTIVITÉS ENTOURANT SON 40e ANNIVERSAIRE. 
Plusieurs projets suivront tout au long de l’année a! n de récolter les souvenirs de tous les anciens présidents. 

SUIVEZ-NOUS TOUT AU LONG DE L’ANNÉE SUR NOTRE PAGE FACEBOOK ET NOTRE SITE WEB 
POUR TOUT SAVOIR DE NOS PROCHAINS PROJETS! 

EVELYNE PAQUET
Cette année, la Fédération de la relève agricole (FRAQ) fête ses 40 ans! C’est en 1982 que la relève agricole du Québec s’est regroupée 
sous une même voix pour défendre ses intérêts. Beaucoup de chemin a été parcouru depuis ce temps; plusieurs enjeux ont été abordés, 
plusieurs organismes et programmes ont vu le jour et notre paysage agricole a continué à se transformer. Quarante ans, ce n’est pas rien. 
A" n de souligner cet anniversaire, la FRAQ vous propose un petit retour en arrière avec le portrait de trois anciens présidents, ainsi que 
les grands dossiers qui ont marqué leur passage dans l’organisation.

DANIEL BRODEUR 
Président de 1982 à 1985
Le premier président de la FRAQ, Daniel Brodeur, était impli-
qué dans le mouvement de relève agricole bien avant la créa-
tion o"  cielle de la Fédération. À la ! n des années 1970, le 
ministère de l’Agriculture lance un concours pour les jeunes 
avec un projet d’établissement. Le prix? Un voyage de deux 
semaines en France pour visiter des entreprises agricoles. C’est 
une poignée de jeunes, un par région, dont Daniel Brodeur, 
qui s’envole pour le vieux pays. Là-bas, le groupe rencontre le 
Centre National des Jeunes Agriculteurs (connu aujourd’hui 
sous le nom des Jeunes Agriculteurs), un syndicat agricole 
entièrement consacré à la cause des jeunes. Cette rencontre 
fait germer l’idée d’un syndicat de relève au Québec. Il y avait 
déjà sur le territoire quelques groupes de relève régionaux 
non a"  liés, mais il allait falloir un e# ort considérable pour 
organiser et regrouper les syndicats régionaux à la Fédération. 
M.  Brodeur a participé à la fondation de l’association de 
Saint-Hyacinthe en 1981, dont il a été le premier président. 
Il a également voyagé à travers le Québec a! n de rencontrer 
la relève pour travailler à la création des syndicats en région. 
En 1982, c’est avec l’union de quatre syndicats régionaux, soit 
ceux de l’Estrie, du Québec, du Saguenay–Lac-Saint-Jean et 
de Saint-Hyacinthe, que la FRAQ voit le jour. M. Brodeur est élu 
comme premier président. 

SERGE LAPOINTE 
Président de 1998 à 2002
C’est après un passage dans son groupe local de relève agricole en Estrie que Serge Lapointe s’est 
joint au conseil d’administration de la FRAQ. Il y est resté pendant 12 ans, dont 4 au conseil exé-
cutif et 4 autres à la présidence. Les dossiers qui ont marqué son passage à la FRAQ sont, entre 
autres, ceux du prêt à l’établissement et du taux d’intérêt à la relève. L’a"  liation du syndicat de 
l’Abitibi-Témiscamingue, la dernière région à se joindre à la FRAQ, s’est faite en 1997, alors que 
M. Lapointe siégeait au conseil exécutif. Il se souvient que pendant son mandat à la présidence, 
il avait e# ectué une tournée dans toutes les régions du Québec a! n d’aller à la rencontre des 
membres. Cette tournée avait également un objectif de mobilisation, puisque la FRAQ souhaitait 
à cette époque atteindre le cap des 2 000 membres pour l’an 2000. C’est aussi pendant ces années 
que le Programme relève en production laitière a vu le jour. Un autre événement qui a marqué 
M. Lapointe est la réception, en l’an 2000, de la Table pancanadienne de la relève agricole.

FRÉDÉRIC MARCOUX 
Président de 2009 à 2012
Frédéric Marcoux se souvient bien de ses 10 années d’implication à la FRAQ, puisque celles-ci ont été 
marquées par le 20e et le 30e anniversaire de la Fédération. Il a siégé six années au conseil d’adminis-
tration de la FRAQ et a été président pour deux mandats. Le lancement du Fonds d’investissement 
pour la relève agricole (FIRA) au congrès de 2011 a constitué un moment marquant de son passage 
à la FRAQ. C’est également lors de ce congrès qu’a eu lieu une consultation des membres au sujet de 
la FRAQ du futur, ainsi que sur les interrégions, un concept à l’élaboration duquel il a participé et qui 
s’est concrétisé après son départ. Ce que Frédéric retient le plus de son engagement, c’est le réseau 
de contacts de personnes impliquées avec lui. Il garde de très bons souvenirs de sa collaboration 
avec Benoit Martin, son prédécesseur, qui a été président de la FRAQ de 2005 à 2009.

Les 40 ans de la FRAQ vus par trois anciens présidents
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1967
Fondation du Centre régional 
des jeunes agriculteurs du 
Sa! enay–Lac-Saint-Jean 
(CRJA), premier syndicat

1969
Mise en place des primes à 
l’établissement 

1972
L’UPA se donne un comité pour 
étudier la place des jeunes dans 
la structure

1975
Le ministère de l’Agriculture du 
Québec met en place le Service 
de la relève agricole

DÉCENNIE 1970
Avril 1981

DÉCENNIE 1980
1982
Fondation de la FRAQ, affi  liation à l’UPA – Quatre syndicats s’affi  lient 
(Estrie, Sa! enay–Lac-Saint-Jean, Saint-Hyacinthe et Québec)
1983
Affi  liation des syndicats Bas-Saint-Laurent, Beauce, Lanaudière et Saint-Jean-Valleyfi eld
1984
Affi  liation des syndicats Côte-du-Sud et Outaouais-Laurentides
1986
Mise en place du programme d’aide à la relève laitière sous forme de prêt de quota
1987
Affi  liation des syndicats Centre-du-Québec et Mauricie
1990
 Rabais de cotisation à l’ASRA (assurance stabilité des revenus agricoles)

L’idée d’accorder une place aux jeunes de la relève en agriculture remonte à bien plus loin encore que la création de la FRAQ. 
Voici quelques événements marquants ayant contribué à la création de la FRAQ et à ses réalisations.

LA RELÈVE, D'HIER À AUJOURD'HUI
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1994
Affi  liation du syndicat de 
Gaspésie-Les-Îles

1997
Affi  liation du syndicat de l’Abitibi-
Témiscamin" e – La FRAQ couvre 
maintenant l’ensemble du territoire

1997
Création de la Table pancanadienne 
de la relève agricole

DÉCENNIE 1990 DÉCENNIE 2010
2010
Lancement du Fonds d’investissement 
de la relève agricole (FIRA)

2018
Lancement de l’Arterre, service de 
maillage axé sur l’accompagnement et le 
jumelage entre aspirants-agriculteurs et 
propriétaires

DÉCENNIE 2000
2002
Bonifi cation du programme d’aide à la relève laitière

2004
Programme d’appui fi nancier à la relève agricole

2005
Politique jeunesse : volet Établissement et relève agricole

2008
Plan en faveur de la relève agricole – Fonds coopératif 
d’aide à la relève agricole

DÉCENNIE 2020
2021
Entrée en vi" eur du projet de loi C-208 qui 
accorde aux petites entreprises, aux familles 
d’agriculteurs et aux sociétés de pêche familiales 
le même taux d’imposition lors de la vente de 
leur exploitation à un membre de la famille que 
lors de la vente à un tiers

2022
La FRAQ fête ses 40 ans!

Pour une deuxième année consécutive, la Fédération de la relève agricole du Québec (FRAQ) tiendra 
son congrès annuel en formule virtuelle. Pour les habitués de cet événement, vous pourrez assister 
à votre assemblée générale annuelle (AGA) le vendredi 4 mars, en journée, sur la plateforme Zoom.

Envie de terminer avec le sourire aux lèvres? Pourquoi ne pas vous joindre à nous pour la soirée sociale? 
Vous pourrez participer au Dé! FRAQ virtuel, souligner avec nous la contribution de plusieurs membres 
de la relève lors de la remise des prix de la FRAQ et conclure la soirée en beauté avec une discussion 
libre entre membres. 

Toutes les informations pour le congrès de la FRAQ se trouve sur notre site web au fraq.quebec.
Soyez des nôtres le 4 mars prochain!

En route pour le 40e Congrès de la FRAQ
Cette année, la FRAQ 
soulignera les 40 ans 

du mouvement 
provincial de la relève 

agricole 
du Québec.

LA RELÈVE, D'HIER À AUJOURD'HUI
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FORMATION

MATHIEU ROULEAU, PRÉSIDENT ET COFONDATEUR D’ÉCOLE-O-CHAMP
Un nouveau programme d’activités éducatives pour les élèves du primaire a été lancé récemment 
par École-O-Champ, un organisme à but non lucratif qui o" re des services spécialisés en éducation 
agricole. Intitulé Je me cultive de l’école à la ferme, le programme vise à répondre à une question 
simple, mais essentielle : comment sont produits les aliments qui se retrouvent dans notre assiette, 
et ce, trois fois par jour?

Dans le cadre de ce programme en deux parties, 
des agriculteurs formés par École-O-Champ et 
portant le titre d’agri-ambassadeurs animent 
des ateliers à thématique agricole d’une heure 
dans des classes de 4e, 5e et 6e  année du pri-
maire de leur région. Quelques mois plus tard, 
ces agri-ambassadeurs reçoivent les classes 
participantes sur leur site (ferme hôte) pour 
une visite d’une demi-journée a! n de présenter 
leur lieu de travail, les intervenants impliqués, 
les équipements... Bref, tout ce qui leur permet 
de produire de la nourriture! Grâce à ces ateliers, 

les élèves explorent des thématiques mettant 
en lumière le type de production de chaque 
agri-ambassadeur animant le programme, en 
plus d’explorer des sujets d’actualité, les enjeux 
ou encore les métiers en lien avec le secteur 
agricole relié. L’objectif? Semer l’intérêt pour 
l’agriculture et outiller la jeunesse à faire des 
choix consciencieux en matière d’alimentation.

QUI SONT LES AGRI-AMBASSADEURS?
Tous les propriétaires ou employés d’une ferme 
au Québec qui souhaitent partager leur passion 

du monde agricole avec des jeunes du primaire 
sont des candidats potentiels au titre d’agri-
ambassadeur. Formés par École-O-Champ, 
ceux-ci sont outillés pour maîtriser le module 
pédagogique, guider une sortie réussie à la 
ferme et acquérir les notions de base en anima-
tion et en vulgarisation scienti! que nécessaires 
à l’animation du programme.

Vous souhaitez vous impliquer? Visitez le site :
www.ecole-o-champ.org/services/je-me-cultive.

École-O-Champ lance un nouveau programme : 
je me cultive de l’école à la ferme

À propos 
d’École-O-Champ

Unique au Québec, l’organisme à but 
non lucratif École-O-Champ a été fondé 
en janvier 2013 comme projet étudiant 
au campus Macdonald de l’Université 
McGill. Inspiré du mouvement américain 
Farm-to-School, École-O-Champ vise 
à promouvoir l’éducation des jeunes à 
l’agriculture et à ses métiers connexes, 
dans le but de reconnecter le monde 
rural et le monde urbain qui sont, de 
nos jours, de plus en plus éloignés. Pour 
favoriser ce rapprochement des consom-
mateurs et des producteurs, l’organisme 
outille les jeunes citoyens de demain a! n 
qu’ils puissent faire des choix alimen-
taires éclairés, tout en tenant compte 
des enjeux comme le bien-être animal, le 
développement durable, la conservation 
des milieux naturels, l’achat local et plus 
encore. M.R.
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Unique au Québec, École-O-Champ a été fondé en janvier 2013 comme projet étudiant au campus 
Macdonald de l’Université McGill. L’organisme vise à promouvoir l’éducation des jeunes à l’agriculture et à 
ses métiers connexes, dans l’optique de rapprocher le monde urbain du monde rural.

Les agri-ambassadeurs reçoivent les élèves dans 
leur ferme a" n de leur faire découvrir toutes les 
étapes de production de la nourriture.

RICHARD LAROCHE, VICE-PRÉSIDENT À LA CLIENTÈLE, LA FINANCIÈRE AGRICOLE DU QUÉBEC 

Vous démarrez une entreprise dans un secteur de production non traditionnel? 
Peu importe le centre de services avec lequel vous faites affaire, vous trouverez réponse 
à vos questions auprès d’une conseillère ou d’un conseiller spécialisé en productions 
émergentes. 

De plus en plus de gens se lancent dans des productions telles que l’agriculture verticale, les 
champignons, la vigne ou la mariculture, par exemple. À la Financière agricole du Québec (FADQ), 
nous souhaitons pouvoir les accompagner étroitement, être leur référence et maximiser les chances 
de réussite de leurs nouveaux projets. 

Les membres de notre équipe attitrée ont donc développé une fi ne expertise, notamment 
dans l’aide à la gestion des risques et aux montages fi nanciers. Ils ont aussi formé une 
communauté de pratique entre eux et avec des partenaires-clés régionaux pour partager leurs 
savoirs et même, accélérer la transmission de connaissances entourant les nouvelles formes 
d’agriculture. Vous aimez innover? Nous aussi! Communiquez avec votre conseiller spécialisé 
pour discuter de votre projet.

Une équipe spécialisée pour votre production émergente
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PRODUIT DE LA RELÈVE

Avis de nomination
C’est avec plaisir que la FRAQ a procédé 
récemment à l’embauche de Manon 
Boissières à titre de coordonnatrice de l’in-
terrégion Ouest (Laurentides-Outaouais, 
Lanaudière et Abitibi-Témiscamingue). 
Mme  Boissières pilotera également les 
dossiers reliés aux recherches et poli-
tiques agricoles à la Fédération de la 
relève agricole du Québec. Native de la 
France et diplômée en génie agricole 
de l’Université de Toulouse, elle possède 
une connaissance des dossiers agricoles 
par ses stages à l’Institut de recherche 
et de développement en agroenviron-
nement (IRDA) et à Ouranos, jumelée à 
son expérience à titre de directrice régio-
nale des Jeunes Agriculteurs d’Occitanie. 
Manon possède une énergie rayonnante 
et un intérêt marqué pour l’agriculture, 
et l’équipe est très heureuse de pouvoir 
travailler avec elle depuis la mi-janvier. 
Bienvenue à la FRAQ, Manon! A.D.

Du sirop d'érable... pas à saveur d'érable!

LES PRODUITS 
L’Érabrière – artisan acéricole, située à Notre-Dame-du-Mont-Carmel, en Mauricie, produit une grande variété de produits issus de l’érable 
allant de la classique tarte au sucre jusqu'aux épices pour assaisonner vos repas. Cependant, cette entreprise sait se réinventer puisque depuis 
trois ans, elle o" re une gamme de sirops d’érable aromatisés, parfaite pour rehausser vos plats et épater la galerie à votre prochain brunch. 
Ce sont des sirops auxquels on ajoute une touche de saveur au moment de l’embouteillage. O" erts en quatre délicieuses saveurs, soit vanille, 
café, épices chai et cannelle, ceux-ci complètent à merveille la gamme de sirops spécialisés de l’entreprise, comme son sirop vieilli en fût 
de bourbon. Si les ventes ont démarré lentement, la demande a grandement augmenté dans la dernière année pour ce genre de produits. 

L’ENTREPRISE
Jean-Philippe Brière, qui a fait un retour dans la région en 2015 après une carrière comme journaliste sportif à Toronto, cherchait à 
développer sur la terre familiale une entreprise qui lui ressemblait. Sans quota, il a construit l’ensemble de son système de gestion de 
pompage et sa cabane, puis a démarré ses opérations deux ans plus tard, en 2017. C’est en mars 2021 qu’il a inauguré sa boutique de 
produits de l’érable, qui est maintenant ouverte tous les jours pendant le temps des sucres. Fier de son succès, l’entrepreneur essaie non 
seulement de se démarquer, mais surtout de moderniser une production traditionnelle en sortant des clichés et des produits que l’on 
peut trouver partout ailleurs. L’Érabrière, qui veut se distinguer des cabanes à sucre commerciales, mise principalement sur ses produits 
pour donner un coup de renouveau à cette production traditionnelle du Québec.

VÉRONIQUE SIMARD BROCHU

Avec son entreprise 
L’Érabrière – artisan 
acéricole, Jean-Philippe 
Brière o! re depuis 
trois ans une gamme 
de sirops d’érable 
aromatisés à la vanille, 
au café, aux épices chai 
et à la cannelle.
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La mise en valeur des producteurs et des productrices 
ayant réussi avec succès le transfert ou le démarrage  
d’une entreprise agricole tout en assurant la pérennité 
et l’équité de toutes les parties prenantes.

Remise d’un total de 34 000 $ en prix !

Vous avez du 25 février au 20 mai 2022  
pour vous inscrire sur sollio.coop/petf_qc
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Le symbole et le nom Sollio sont des marques de commerce de Sollio Groupe Coopératif.

Le Prix établissement 
et transfert de ferme 
c’est...


